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Luperto de retour aLix affaires
à Sambreville sans rien dire
Le bourgmestre en
congé a repris le collier
lundi soir au conseil
communal.Sans en
avoir rien dit et sans
commentaire.

• S••••uel Slln

Lundi, il n'est arrivé que vers
18h45 à la Commune. Un pe-
tit quart d'heure à l'avance,

juste pour présider la réunion de
majorité juste pré-conseil com-
munal de Sambreville. Même au
sein du collège, tous n'étaient
pas au courant. Certains seu1e-

Vite arrivé,
vite reparti
~muen débutde séancedans
sa premièreprisede parole,le
bourgmestrede Sambrevillea
rapidementretrouvéses
marques.1I~'exprimetoujours
aveclamêmefudlité,ronnaÎt

ment avaient été mis dans la
confidence.
Jean-Charles Luperto, déjà

soupçonneux de nature, a, dans
son retour politique, montré à
quel point les récents événe-
ments l'ont rendu particulière-
ment méfiant.«Il est pour ainsi
devenu parano par rapport à tout
ça» disent ses proches.
Il est incu1pé pour outrage pu-

blic aux mœurs depuis mercredi
dernier dans l'affaire où il est
suspecté d'exhibitionnisme (no-
tamment devant des mineurs)
sur l'aire d'autoroute de Spy.Il
s'était mis en congé de ses fonc-
tions mayorales au moment où
l'affaire a éclaté début novem-
bre.Mais depuis quelque temps
déjà, avant cette incu1pation et

toujoursaussi bienses dossiers.
Sice n'étaitson petit
changementde lookavecsa
barbede quelquesjourset ses
quelqueskilosperdus.on aurait
dit leJearK:harleslupertoqu'on
a toujoursronnu.Plusdétendu
au fildes minutes.ila mêmeun
peu blaguéau ronseil.Rigolant
par exempleavecJean-lue

même s'il se doutait qu'elle al-
lait tomber, il envisageait de
faire son retour.
On pensait qu'il allait attendre

de laisser passer les fêtes et, par
exemple, revenir à l'occasion du
conseil de janvier. .
Il a anticipé et surpris tout le

monde.
En ouvrant la séance du conseil

communal lundi soir, il n'a fait
qu'une brève allusion à ce con-

texte.Il a remercié les personnes
qui l'ont soutenu dans l'épreuve
et salué également le respect et
la retenue de la minorité qui n'a
pas «surfé» sur cette affaire ju-
diciaire.
Tous partis de l'opposition

confondus, on redisait hier en
coulisse à quel point l'idée

même d'attaquer l'homme poli-
tique pour ses soucis d'ordre
privé n'aurait pas de sens et se-
rait scandaleux: «Sambreville a
besoin de son.bourgmestre» disent

même ses adversaires.
De son côté, Luperto se refuse à

tout commentaire. Blessé, fâché
par le traitement médiatique
que certains supports lui ont ré-
servé, prudent à l'extrême et re-
doutant que cela se retourne
contre lui dans sa défense en jus-
tice, il ne dit rien. fourquoi reve-
nir maintenant? Quel est son
état d'esprit ?No comment.«Je
souhaite simplement faire mon
travail» écrit-il par SMS. Au
fond, tout est dit .•

Revelard(~rolo)quand ils'est
excuséde dérogerau prindpe
question-réponse-réplique.Rdèle
à sa manie,ilrajoutaitun
derniermotaprès leronseiller
qui "acharriélà-dessus:«Je
romprends que vous ayez
besoin de parler.. vous navez
plus rien dit depuis
longtemps...» rambianceétait

dérontractée.

A la findu ronseil,après lehuis
dos expédiéen dixminutes,la
ronseillèreFDF MoniqueFélix
offraitun verrepourfêterla
naissancede sa premièrepetite-
fille.lupertol'afélidtée,maispar
rontre iln'estpas restépour
trinquer.Ils'estédipséen
catiminidès lafinde laséance.

Officiell.ement, le parti ne dit
rien, le choix lui appartient
L uperto a-t-il reçu le feu vert

du parti socialiste pour son
retour ?Pas vraiment, dans

le sens où, nuance-t-on au PS,il
n'en avait pas besoin. Son man-
dat de bourgmestre lui appar-
tient, puisqu'il ya été élu par la
popu1ation. Et pour le surplus,
c'est «no comment». Le PS
avait salué son «pas de côté»
mais uniquement parce qu'il
assurait une certaine séré-
nité. On ne lui avait pas de-
mandé. De la même façon, rien
à dire de son retour aux affai-
res publiques. C'est son choix,
rien d'autre. Ça c'est pour la
version officielle.
Bien sûr, on sait bien qu'il n'a

pas pu revenir sans tâter le ter- qui l'a sensibilisé au sort de
rain, sans savoir s'il serait désa- Jean-Charles Luperto, dit-on en
voué dans sa démarche par le interne au PS. Le Sambre-
Boulevard de l'Empereur. villois reste donc mayeur et dé-
En coulisse, il se dit qu'il a puté wallon. Mais pourquoi

r:,eçule soutien du président alors a-t-il démissionné de la
Elio Di Rupo.Publiquement présidence du parlement de la
d'ailleurs, en visite à la fédéra- Fédération Wallonie-Bruxel-
tion namuroise pour sa cam- les de manière irréversible? À
pagne interne en novembre, nouveau, officiellement,
celui-ci a insisté sur la pré- c'était son initiative. Mais elle a
somption d'innocence et rap- r été saluée. Et on explique au PS
pelé que lui-même avait, en que ce n'est pas la même chose
son temps, fait les frais des qu'un mandat de bourgmestre,
amalgames et d'un lynchage qu'une présidence de parle-
médiatique avant l'heure (en ment est une fonction obtenue
1996,il avait été soupçonné de par un accord politique, plus
pédophilie avant d'être tout à exposée, où il aurait pu être af-
fait blanchi.). Une expérience faibli. Voilà la nuance .• 5.51
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• Un courage pnIdent
L'ordredu jour était plutôt léger
pour ce dernier conseil de
l:année.On n'avait donc aucune
raison de penser que l'enjeu
l'attirerait, vu qu'en novembre il
avait fait l'impasse sur la
présentation du budget 2015.
pourtant importante à ses yeux.On

,ne l'attendait pas avant ja~ et
éest sans doute aûssi ce qui a
motivé Jean-CharlesLuperto à
choisir ce timing. Il voulait éviter au
maximum un débaltiuernent
journalistiqué massif pour son
retour.Même s'il n'en a presque rien
'laissé paraître, il devait
appréhender ce moment Il a voulu
se mettre dans les conditions les
moins stressantes possibles.On
peut le comprendre.
On peut comprendre sa prudence,
son souhait de ne pas aborder le

parS.muel
slIm

dossier judiciaire. On peut aussi
comprendre. ou plutôt deviner
entre les lignes, le raisonnement
qu'il fait: il nie ce qu'on lui reproche.
et les faits en question relèvent de
la sphère privée ; présumé innocent
qu'il est, il n'a donc pas de raison
de ne pas exercerson métier
d'homme politique.A ce titre, au
moment de reprendre la fonction
publique pour laquelle il a été élu,
il devrait, ne fOt-œque
laooniquement, s'en expliquer. En
ces termes ou en d'autres. Son
attitude de lundi a dû lui demander
du oourage et démontre qu'il a
retrouvé de la détermination. Mâis
le choix du silence reste malgré
tout un aveu dé fragilité.
Compréhensible. à nouveau,
humainement Mais l'acte politique
n'est pas totalement assumé.
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